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M. W. SPRING 
1 Projesw1r tle Chimie à la F11c11lié des Srimces. 

La Théorie esthétique de Tolstoï 

La ~rande beauté de Tolstoï aura été le 
Coura,R"C en face des idées. « Il a osé pen
ser '" penser jusqu'au bout, suivre . av_eu
glément l'es conclusions que son espnt im
posait à ses théories. 

'On a prétendu qu'il n'y conformait point 
s,1 vie (1) . • . 

C'est possible; du moins a-t-il .eu le co~
rage d'ouvrir les veux et de voir ce qu 11 
fallait. même sans oser le faire. Savoir se 
reconnaître lâche, c'est déjà une lâcheté de 
moins (:.l). 

La Vérité, tel aura été de plus en plus le 
point de mire de ce grand esprit. Elle n'é
clate pas seulement dans ses œuvres de 
polémique. On la voit dans son style. dan.s 
ses phrases. dans ses mots. On se croit 
sincère: on l'entend, et tout ce qui nous 
entoure n'est plus que cabotinage. Dans le 
concert immense des écrivains d'à présent, 
sa sincérité rafraîchit, comme une voix clai
re et pure au milieu de discordances confu
ses. 

On connaît la crise morale de Tolstoï. 
C'est. à n'en pas douter, une des plus étran
ges métamorphoses individuelles qu'il ait 
é:é donné de \·oir : un homme blasé est rede
venu siml)lc ; u'n sceptique, croyant; un 
artiste a désavoué son art par des considé
r.:ition.._<; 1l'i>il!ité sociale. 

Ce qui domine, en effet. dans ce nouveau 
Tolstoï. c'est l'utilitarisme irréductible. Il 
veut bannir rie la soc:été tout ce qui n'est 
Doint à ses vO:vx directement nécessaire au 
bien des hom~~s : l'autorité politique et 
a·dminis trative, '(armée, l 'enseignement,. la 
science, l'art. 

Et c'est clans l'art qu'il trouve la plus 
ample moisso11 de réformes à a·ccoinplir. 
Son point de vue, très original et très pro
fond, vaut d'être étudié : les p:·éoccupat1ons 
prétendûment artistiques ont pris une part 
énorme dans l'activité humaine; elles coû
tent à chaque état des millions tous les ans: 
el tes occupent constamment d'innombrables 
ouvriers. Rien plus, on leur sacrifie des 
centaines de milliers de vies, spécialisées à 
l'excès. fermées à toutes les manifestations 
sérieuses de l'existence : cela pour satis
faire les goGts d'un public restreint. 

E, cette dégradation de la vie humaine 
n'e&t pas encore la pire conséquence de no
tre civilisation artistique. Tolstoï nous ra
conte. au début de J'ouvrage où il déve
loppe ses idées sur l'art (1), l'événement 
o\1i le fit rompre délibérément avec les idées 
vulgaires. Ce fut, lors de la répétition d'un 
onéra quelconque. le spectacle des ouvriers 

(1). V. :\lérejkowski : Tolstoï et Dos
t-Oïewski (tracL franç., Calmann-Lévy) . 
· (2). V. surtout « La Salut est en vous •, 

p~ 376 (Paris, P-errin). 
"{1) ._,Qu'est-cc CiUC Part?» (trad., Perrin) 

et des acteurs au travail. c Je vis là, dans 
les ténèbres et la poussière, des ouvriers 
travaillant sans arrêt. Un d'eux, pâle. ha
gard. vêtu d'une blouse sale, avec des 
mains saks et usées par la besogne, un 
malheureux évidemment, épuisé de fatigue, 
hargneux et aigri, je l'entendis qui, en pas
sant près de moi. grondait avec colère un 
dt- ses compagnons )). 

Pour les acteurs. Tolstoï, les ayant \'us 
répéter péniblement, au prix de mille ef
forts et de m:lle outrasrcs de la part du régis
seur fait ces réflexions : « Je ne crois pas, 
en vérité, qu'on pu:s::.e trouver au monde un 
speçt<i:d~ ·plus r~pugnant. j'ai ".li u~ ~unier 
en m1uner un autre parce <1u'1l pha1t sous 
le poids d'un fardeau ou, à la rentrée des 
foins, li> chef du ·1illage gronder un paysan 
pour une maladresse; et j'ai vu les hommes 
ainsi injuriés se soumettre en ~ilence; mais 
quelque répugnance que j'aie eue à assistet 
à ces scènes, m;t répugnance était atténuée 
par le sentiment qu' il s'agissait là de tra
vaux importants et nécessaires, oi:t le moin
dre manquement pouvait amener des suites 
fâcheuses. » 

» Mais ici, dans cc théâtre, que faisai t-on? 
Pourquoi travaillait-on, et pour qui? Je 
voyais bien que le chef d'orchestre était à 
bout de ses nerfs, comme l'ouvrier c1ue j'a
vais rencontré derrière la scène : mais au 
profit de qui s'était-il énervé? L'opéra _qu'il 
faisait répéter était des plus ordinaires ; 
j'ajouterai cependant qu'il était plus profon-
~~-"""" .. ..,\... ·u-:,.1,, ,.,.,, t,.,.,.+ ,..,.. ~.,,t,.'O'\ t'\n~•t- _:;, ver. » 

• Aussi la question se posait-elle naturel
J.ement: au profit de qui tout cela était-il 
fait? A qui cela pouvait-il plaire? S'il y avait 
eu, par miracle, de jolie musique dans cet 
opéra, n'aurait-o\I pas pu se borner à la fai
re entendre, sans tous ces costumes grotes
ques, ces processions, et ces mouvements de 
bras? Pour qui tout cela se fait-il tous les 
jours, dans toutes les villes, d'un bout à 
l'autre du monde civilisé? L'homme de goût 
ne peut manquer d'en être écœuré; l'ouvrier 
ne peut manquer de n'y rien comprendre. Si 
quelqu 'u11 peut y prendre quelque plaisir, 
ce ne peut être qu'un jeune valet de pied, 
ou un ouvrier perverti qui a contracté les 
besoins des classes supérieures sans pouvoir 
s'élever usqu'à leur goOt naturel. » 

• On nous dit, cependant, que tout cela 
est fait au profit de l'art, et que l'art est 
une chose d'une extrême importance. Mais 
est-il vrai que l'art soit assez important pour 
valoir .qu'on luj fasse de tels sacrifices? 
(Jucstion d'autant plus urgente que cet a r t, 
au profit duquel on sacrifie le travail de mil
lions d'hommes, des milliers de vies, et, 
surtout, l 'amour des hommes entre eux, ce 
memc art devient sans cesse, pour l'espnt, 
une idée plus vague et plus incertaine. • Et 
l 01sto1 constate qu'en musique, en littéra
ture, en art, chaque école nouvelle débaptise 
la précédente, et que la critique est divisée 
sur tout. 

c J:.t ainsi cet :ut, qui exige des hommes 
de si terribles fatigues, qui dégrade des vies 
humaines, et qui force les hommes à pécher 
contre la chanté, non seulement cet art 
n'est pas une chose clairement et nettement 
défime, mais ses fidèles, ses initiés eux
memcs t entendent de diverses laçons si 
contrad1cto1rcs, qu'on a pemc désorma1s à 
dire ce que 1 on entend par le mot d'art, et 
en particulier quel est 1 art utile, bon, pré
cieux, l'art qui méntc que: de tets sacrifices 
lui soient ofterts en hommage. • 

•L'an qui mérite cle tels sacrifices •: voilà 
la thc:;e. Sonalcmcnt, l'art cloit justifier les 
sacn1Kes qu'il coûte par Je bien qu'il fa.it. 
11 pèse sur le peuple, tl do.t donc ëtre utile 
au peuple. 

Comment? C'est ici qu'interviennent les 
croyances religieuses de 'folstoï. Le salut so
cial, c'est le chris ti anisme; il dit que l'âme 
seule importe, que le ,Hien est la seule chose 
à rechercher. c Aussi l'art n'aurn qu'une ba
se : la morale» . 

On J.leut noter une corrélation édifiante cn
Lre la conception chrétienne et la concep
t'.on esthétique de Tolstoï: Le christia
nisme, peur ce qui est de la morale, con
siste essentiellement: 1° dans l'élévation de 
l'fimc vers un idéal appelé Dieu, c'est-à-dire 
dane le perfectionnement de soi, et 2.0 dans 
la fratermté des ho111111es, basée sur leur 
égalité. 

Or, ce double point de vue, individuel et 
social, éternel et actuel, se retrouve précisé
ment dan:. l'art au sens où l'entend Tolstoï: 
il devra à la fois 1° élever l';ime, et 2° être 
un « moyen de communication • entre tous 
les hommes. 

La conclusion, .:'est qu'il nt: faut: lo pas 
d'art mauvais, c'est-à-dire nuisant à l'idée 
du Bien, ni mème d'art indifférent, c'est-à
dire ne renforçant pas cette idée; 2" pas 
d'art obscur, mais de la sincérité; pas d'art 
pour une élite seule, mais pour le peuple. 

Telle est l'opinion que l'auteur expose 
dans cOu'est-ce que )'Art?», un livre qu'il 
est de bon ton de déclarer grotesque: l'atti
tude est d'ailleurs facile, car on est toujours 
sûr d'avoir les artistes de son côté! 

La thèse de Tolstoï c~; probablement .ou
trée. Mais ce qui, à cout s~r~ ne vaut ne1!, 
c'est la méthode qu'il a su1v1e pour la dc-
fendre. , ... 

Au seuil de son étud1 • 1. auteur cn,tt~ue 
les esthéticiens qui sont : a:11s de l'expencn
ce pour édifier leur the >r~c : • Au, heu , d.e 
donner d'abord une défü 1.t1on de 1.art vcn
table, et de déclater cns 11tc ce qui e~t •. ou 
n'est pas, de bon art, o 1 PfSe •a pnon ~' 
comme étant des œuvrc d art, un. ccrta1? 
nombre d'œuvres qui, po11.r de ce~tames rai
sons, plaisent à une cert 111!! portion du p~
blic· et c'est ensuite qu 'o ' uwcntc une dcf1-
niti~n de l'art po1n•ant s'< tendre à toutes ces 
œuvres. • 

On pourrait d'abord 1 nont~er que to~tc 
méthode scientifique doit nroccder. de ~a rea
lité, inévitablement ; mais la question impor
te peu. L'essentiel est d<' ·ons,tatcr,que Toit 
toï pour donner une bas<' à l esthct1que, n a 
cn~isagé que des idées purement moral.es. 
Il s'est fait de l'csthétiq ue ~ne . c~ncept1on 
très cur ieuse, monstn1eu~ ',. sc1ent1f11tucment, 
par la con fusion des prli <;1pes. . 

Pour nous faire mieux ·omprc.n~re sa ,cri
tique de la métJ1ode Je., es.thét1c1ens, 1 au
teur se sert d'une comp 1ra1~on: « S1 nfus 
disons que le but d'une < rtame. fc:>rme d ac
tivité est simplement rH .re. pla1s1r, et ~t~e 
nous définissons celle a<" 

1 
~t!c. J?ar le pla1s:r 

qu'elle nous procure, la ,( fm1~1on sen~ for
cément incxac•. IF;(.tS 1' -;t la, tout Just<:. 

.;.. • ...__. _ _,,~ _ .. _ _ 1 l\i!> \111.1\.lil U \V'\.4 

lu définir l'art. Dan:; la <1uestion de l'alimen
tation, par exemple, per~onnt' n'aura l'idée 
d'affirmer que l'importance d'une nourritu
re se mesure à la somme de plaisir que nous 
en tirons. Chacun admet et comprend qac 
la satisfaction de notre goût ne saurait ser
vir de base à notre définition de la valeur 
de cette nourriture, et que par suite nous 
n'avons absolument pas le droit de présu
mer que le poivre de Cayenne, le fromage 
de Limberg, l'alcool, etc.. auxquels nous 
sommes accoutumés. et qui nous plaisent, 
foanent la meilleure des alimentations. Or, 
le cas est tout à fait le mt:me pour la ques
tion de l'art. La be:1uté. ou ce qui nous 
plaît, ne saurait en aucune façon nous ser7 vir de base pour u11e définition de l'art, n1 
la série des objets qui nous causent du plai
sir être considérée comme le modèle de cc 
que l'art doit être. Chercher l'objet et la fin 
de l'art clans le plaisir que nous en retirons, 
c'ost imagin er, comme font les sauvages, 
que l'objet et la fin clc l'alimentation sont 
dans le plaisir qu'on en tire. » 

Les esthéticiens, que Tolstoï traite si ca
valièrement de sauvages, pourraient lui ré· 
pondre avec raison que son piirallèle ne vaut 
rien. On ne peut pas comparer l'art à la 
nourriture. Celle-ci est indispensable; il faut 
manger, sous peine de mort; nous y som
mes d'ailleurs poussés par un besoin orga
nique, JJrimordtal, plus fort que nous. Au 
contraire, l'art ne s'impose pas à nous de 
pareille façon, et l'on conçoit fort bien, on 
connaît méme des sociétés entières dans les
quelles il ne joue aucun rôle. :Nous ne som
mes portés vers l'art que par le désir d'y 
trouver une jouissance, d•:sir absolument in
dépendant de notre instinct de conservat·ion. 
Si l'on veut comparer l'art à un aliment, 
c'est un de ces mets qut: nous ne prenons 
que par goût, sans aucune idée de subsis
tance. Parmi eux, il en est probablement de 
nourrissants: c.cux-ci cor;-cspondcnt à l'art 
moral que TolstCJi voudra~t \"Oir régner seul. 
Mais, encore une fois, l'homme ne les pren
dra que dans un but d'a!~rérnent. 

Ainsi de l'art. pour qu il touche les hom
mes, il doit leur offrir un plaisir esthétique. 
Il est évident qu'une w\tvrc dépourvue de 
beauté artistique, queliiuc momie qu'elle 
soit, resterait sans effet. 

T.olsitoi semble d'ailleurs admettre cette 
vérité, lorsqu'i l écrit, par ai lleurs, que l'ol?
jet propre de l'art esl d'« évoquer en so1-
même un sentiment déJà éprouvé, et, l'ayant 
évoqué, le communiquer ~L autrui, par k 
moyen de mou1'eme11ts, de lignes, de cou· 
leurs, de ;;ons, d'image~ verbales •. Mais, 
arriver à cc résultat, c'est précisément ce 
que les esthéticiens appellent faire passer 
en autrui l'émotion artistique qui vous 
émeut. Ce sentiment communiqué à autrui, 
dont parle Tolstoï, c'cH le plai!iir artistique, 
ou la beauté, comme on voudra; car c'est 
bien dans ce sens que les esthéticiens, con
tre lesquels l'auteur fulmine tant, ont corn· 
pris ce mot de t>laisir: sens très l~r,ge, ~.: ::
tendant même à la douleur : le pla1s1r an..1s
tique n'est-il l>oint de pleurer, quelquef01s ? 

Les esthétic iens justifieraient aisément le 
caractère sci::.ntifiquc de leurs recherches. 
Vovant les hommes jouir d't!n plaisir désin
téressé vis-à-vis de certaine~ cruvres, ils en 
concluent à l'existence d'un sentiment pro
duit par certaines œu\rrcs; ils l'appellent. 
c impression · artbtique •, et l'analysent, 
après l'avoir dégagé, comme ~I convient, ~c 
ses parasites: le snobi~mr qui le contrefait, 
le plaisir des sens qu i le corrompt, etc. Ils 
partent donc d'une réal itr{. d'un point de vue 
objectif. 1 

/.:~~~ 
. ~ rQ)o-. ~~ 
~\~~"' ,, ~-i •• ; 

~ ,.;,\ .I' 
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Tolstoï, lui, n'adm~t. pas cett.e étud<? toute 
désintéressée du pla1s1r csthéuque: tl faut 
en écarter d'après lui, tout ce qui ne sert 
pas à l'a~élioration de l'homme. D'accord; 
mais, en bonne logique, ce n'est pas de l'es
thétique qu'il traite alors : c'est de la morale 
ap~li~uée. Il fait, dans le;; ~uvr~s tr~uvées 
artistiques par des procedcs setentif1ques, 
une sélection qui n'est fondée que s1;1r le 
Bien. Or, je ne sach'! pas 'tU 'une c;c1e.llc! 
basée sur Ja recherche du Bien, en dernière 
analyse,. puisse porter un autre nom c1ue ce
lui de morale. 

Le travail des esthéticiens est une science. 
parce qu'il a un poi.n~ de ")Je un et propre: 
Je sentiment de pla1s1r désmtéressé que les 
œuvres d'art sont seules à éveiller. Le tra
vail de Tolstoï n'est au contraire Qu'un as
poct d'une autre science, la Morale. 

Dans la comparaison citée, le physiolo
giste d'une pan, le psychologue de l'autr~, 
correspondaient au moraliste et à l'esthéti
cien : le premier étudie l~ bien rés~ltant pour 
l'organisme de l'absorption d~s aliments i le 
second analyse la sensation gustative. 
L'homme de science qui, dans cc domaine, 
correspondrait à Tolstoï, ce serait celui qui 
prendrait , par.m_i les alim~nts qui ne .servent 
qu'à notre plaIS1r, ceux qui sont nonrnssan~s. 
et étudierait alors le bénéfice qu'en retire 
l'organisme. 

Il n'appartenait donc pas à Tolstoï de çmr~
battre scientifiquement l'esthétique. Mais 11 
n/\lHt"'lÎ t "l\l nnm r1u ~nri,,1;~Tn"" l11ttt\ .. rnntrr-

une science purement intellectuelle. qui ab
sorbe des énergies sans être aux hommes 
d'aucun bénéfice. 

Quant à I' Art, à la place qu'il faut lui 
clonncr dans les occupations humaines. on ne 
peut se défendre de crier à l'exagération de
\·ant la théorie qui nous est présentée. L' Art 
pur, ni moral, ni immoral, nous est une 
source de trop de bienfaits pour que nous 
puissions nous résoudre à le bannir. Certes, 
son rôle social est fort douteux, et l'on com
prend qu'un esprit utilitaire ait vu clans 
l'Art, sous ce rapport, un formidable «dé
chet•. 11.fais est-ce assez pour enlever à la 
vie un de ses charmes les plus réels? 

Il faut peut-être voir également, dans ces 
théories tolstoïennes, si fort teintées de reli
gion, la vieille idée chrétienne que la Beauté 
est mauvaise et doit être écartée, comme un 
vestige du P~ganisme. 

SAM. 

EN MARGE DES COURS 

DEVANT UNE AFFICHE 

- • Ah : ces affiches, disait derrière moi 
un grincheux qui jouait des coudes pour tra
verser nos ran'gs &errés; ah ! ces affiches, 
quand di$paraîtroot-elles, bon sang!• 

C'est que, il !e faut arnuer franchement à 
la face du monàe, il \" :wait pas mal de nez 
en l'air de,·am les valves, ce matin-là. 

Ils n'en mou"Taient Pas tous, mais tous 
[étaicut frapPés 

- les proptiét'lires de ces nez, s'entend -
muets qu'ils étaient de stupeur et d'admin
tion devant un placard mirobolant et bi
garré. 

La grand<;ur d~ l'affiche, son colori~ pui., 
sant, son emplacement idéal et - faut-il le 
dire - la finesse sans pareille de ses deux 
jeux-de-mots, titre et sous-titre de la première 
revue estudiantine de cette année, faisaient 
que les -passants, d'ordinaire si pressés, s'ar
rêtaient malgré eux 

Un peu plus, je l'appris plus tard en haut 
lieu : et l'on org-anisait un service d'ordre, 
avec payement d'un «droit» <le passage, qui 
n'aurait été ni •à l'œih> ni ugra ... tis pro. 
deo », je vous prie de le croire. 

Qu'à ceh ne tienne. Je vis par-là que si 
l'illustration, .hélas l a dû disparaître de nos 
murs, l'intérilt des spectateurs n'a pas, lui, 
baissé d'un cran - et j'en fus fort aise! 

1\\'ALHALLA. 

*** 
1La réputation de blagueur me jouerait

elle de mauvais touri,? On le dirait. 
Ici méme, il y a quir.ze jours, j'écrivais un 

anicle sérku.c, dans lequel je félicitais ln\~ 
.~i nrèrement !'Association des Hautes Etudes 
de son éclectisme musical en la donnant en 
exemple aux autres Cerdes universitaires. 

Or, en Esant cela, les camaTades de la 
me Fabrr ne se figurèrent-ils pas que je me 
f. .. ais d'eux l Aussi, grand fut mon ~ton11r
ment en voya11t leur réponse de la semaine 
dernière. 

Non, mais quand on m'y repincera à fa ire 
le ge11re «sérimix !. .. » 

W. 

Faune professorale 
ET 

Flore estudiantine. 

Une indiscrétion nous permet de donner à 
nos lecteurs quelques ruj·aux au !ruoet des 
iêtes du XVe anniversaire de la F. E. L. U. 
La revue pouuque qui sera jouée le samedi 
11 février, au Trianon-.Pa~hé, promet mer
veille. Les auteurs mettent la dernière main 
au livret et les répétitions commenceront au 
début de janvier. Il y aura un prologue et 
<leux actes. 

Le Xlfle Congrès nation.al des Etudiants 
Libéraux aura lieu le samedi 11 février, en la 
splendide salle des Comtes de Méan. Il y 
aura deux séances, rune le matin, de 10 heu
res à midi; l'autre l'après-midi, de z heures 
à~ heures. Bruxelles, Gand. Mons, Gembloux 
et Anvers enverront de nombreux délégués. 

Le dimanche 12 février, au matin, les étu
diants Vibéraux seront reçus par les anciens 
présidents de la F. E. L . U. 

Le Comi~ des anciens, pr·ésidé par M. Max
L. Gérard, ingénieur, président de 1901-02, 
t>répa.rc Ui!l a1périt if-concert magnific1ue. Le 
même jour, à 2 heures, une manifestation li
bérale parcourra les rues de la 'Ville. Bien gue 
les invitations ne soient pas encore lancées, 
de nombreux groupements ont déjà envoyé 
leur adhésion, notamment Ja Fédération Na
tionale des Jeunes Gardes Libérales et les 
Jeunes Gardes de l'agglomération bruxelloise. 
La manifestation sera suivie d'un meeting au
ouel prendront la parole Mi\1. Paul Hymans, 
Mputé ; Fulgence :\Iasson, député; Paul
Emilc Janson, député suppléant. Un banquet 
politique de 300 cou\·erts sera servi à la salle 
de l'ancien Hôtel des Comtes de Méan. Si 
nous ajoutons que le vendredi 10 et le lundi 13 
il y aura des réjouissances e.xclusivement es
tudiantines, dont le programme sera arrêté 
sous peu, on peut dire que les fêtes des Libé
raux feront ~poque dans les annales univer
sitaires liégeoises. 

I.e prix de la partici(pation pour les mem
bres cle la F. E. L . U. sera de 7 francs; pour 
les autres étudiants, de 1() francs. Les listes 
d'adhésion circuleront clans les auditoires dès 
Ir commencement de janvier 

Petit Peuillet 

Donc, avant descendu les escaliers de 
chez Van Vecrdeghem, notre bleu se trouva 
dans la cour intérieure de la boîte. 

1 >es murs à ras de terre attirèrent son 
attention ; venu à l'Alma .'.\Iater pour ap
prendre, il s'avança prudemment, et il 
sembla entrevoir des profondeurs incrova
blcs. Des réflexions extraordinaires germè
r~nt dans son cerveau. Il pensa: 

Serait-ce pour les nouveaux locaux, tant 
réclamés par nos autorités depuis des an
nées? Cela semble un peu étroit et bien 
mesquinement belge! Qu' à moins de rega
gner par la hauteur le peu de surface des 
édifices? 

Serait-ce une cachette destinée à la mise 
e.1 sûreté des fonds que chaque jour on ap
porte au g-rand argentier par bloc de 250 
francs? 

Seraient-cc les locaux de la prison uni
versitaire annoncée par d'Estoc et destinée 
à, p~rmettre à cet excellent appariteur ~L 
Nox1l de pouvoir compléter ses nouvelles 
fonctions militaires par l'emprisonnement 
des camarades de la C. U. L. venus au 
cours en bourgeois ? 

Ou bien enfermerait-on 
dedans les. prôfs atteints 
cès de "folie et lacérant au 
estudiantloes'? · 

. " 
r· . 

provisoirement là 
subitement d'ac
canif les affiches 



Ou encore y mettrait-on en sécurité la 
vertu de certain jeune et imberbe chargé 
d(! cours de philosophie. nouvellement nom
m<:'i? 

A moins que ce ne soit pour y attacher 
les énergumènes à la toque de peau de 
mouton? 

Jean, le gros /Jean de la philosophie pas
sa, et notre bleu de l'interroger poliment : 

- A quoi destine-t-on ces bouts de murs? 
- C.à, monsieur, ça est les nouvelles ca-

binets, en place des infectes boîtes de là 
a.i bout, ousque on n'aurait pas voulu chas
ser un chien ... ça sera une fois rupin quand 
sera terminé... des machines à pression, et 
des latrines toutes pleines de porcelaine et 
des cuivres rouges aussi, çà sera chic pour 
une fois , ce sera un véritable plaisir d'al
ler ... 

- Dites, Jean, quand sera-ce fini? 

• ica~ iev~ l~s ~eu~ élu ~iel c~m~c· pour 
dire .. . et il ne dit rien. 

iNotre bleu pensant que Jean venait d'a
percevoir la comète, leva aussi les )'eux au 
del, mais il ne vit que nuages gnsailleux 
s'apprêtant à se condenser sur sa tête ... et 
il s'en retourna vite chez lui de peur d'être 
rinœ. 

ZANZIBAR. 

VERS LIBRES 

LES ADIEUX D' UN ANCIEN 
A L ' UNIVERSITE. 

Bi\timent de travail, à l'apparence austère, 
011 je vécus sept ans. vieil universitaire, 
Tc vais donc vous quitter, vous, votre long 
. rcouloir, 
Où l'on grillait sa « sèche n avant qu'un 

rprof rasoir 
Vienne vous présenter, en mots académi-

rques, 
Ouclque nouveau concept des sciences ato
. [miqucs ... 

A l'heure de partir, je revois le lointain, 
Le moment où bien fier, et bien tôt, ~111 

[matm, 
Je m'assis sur un banc de votre amphi-

[théâtre. 
Là, tout aux alentours, une bande folâtre, 
De jo,·eux étudiants échangeait des lazzis. 
Tout au fond, les anciens, donnaient aux 

(bleus saisis 
Des conseils maternels : « Comment, jeur nes andouilles, 
Nous devions devenir la · vraie fleur des 

f vadrouilles. , 
Les yeux ronds de stupeur, on apprenait 

ftout court, 
Que pour être étudiant, pas besoin d'être au 

rcours 
Mais il fallait vider d'une seule gorgée 
Le demi de c:\Iunich», notre bière orangée, 
Fumer le calume.t. aimer les frais minois, 
Avoir gourdin au poini;, se r ire des bour-

(geois, 
Et plaquer sur son chef une casquette 

rétroite ... 
En parlant de vos murs. on vous traitait de 

r « boîte " 
'On: H:" ... """"+- AA 1 ... ;rlC" lrutrc:. 1 'P~uv,.., h1~mP 

fbloqueur 
Pli6 sur vos vitrines, on apprenait par cœur 
Le contenu visqueux de vos monstres dif

fformes, 
Fixant en son cerveau, des cours diffus, 

rénormes. 
Le jour de l'examen devant un tapis vert, 
Arrivé sans entrain, regardé de travers, 
On venait débiter de fort savantes phrases, 
Les uns timidement, d'autres avec emphase. 
Maintenant. c'est fini 1 Un dernier examen 
Va venir à ~amais nous séparer demain 
Je te quitte à regret 1 Adieu donc, vieille 

[boîte l 
Au théâtre humain, courant en ligne droite. 
J'arrive plein de science et de savoir infus, 
).fe placer dans le rang des bons bourgeois 

rrepus. 
:\fARY, dit TABA. 

------ --·- .. -+••-e-(--------

Chronique de la Pharmacie 
La nature a horreur du vide et récil,proque

ment Scheele, plus vulgairement appelé Biet
m6, a horreur des tubes à réaction et autres 
ingrédients du même genre. Placez-lui déli
catement S'lus le nez le plus minuscule des 
précipités;·un brimborion de tube à réaction, 
et tel le chien de Nivelles ... demi-tour, avan
ce à l'allumage, démarrage foudroyant, ni 
vu ni connu, il n'en reste plug trace. Bietmr 
s'est évanoui, fondu, vaporisé, volatilisé, et 
après moultes recherches, les malheureux, 
avides de savoir, lJ.Ui errent comme des ftmes 
en peine, car ils comprennent la grandeur 
de Ja perte qu'ils viennent d'éprouver, fi
nissent par le -découvrir tapi dans quelque 
coin du laboratoire; il est là , son front puis. 
sant légèrement apuyé sur l'index, synthé
tisant la pensée. Ne l'interrompez pas, n.-

- le troublez pas dans le violent effort qui 
fait se gonfler ses veines de penseur. se~· 
facultés sont tendues à l'extrë:me, les fa-rines 
blanchies et la cocoline se sont emparées 
de cet homme. 

Discrètement ils se r.etirent, ceux 4:1ui au
.,.aient voulu être '>U• devenir ses collabora
teu·rs, qui eussent ét.é fiers de travailler sous 
la dfrection d'·un tel maître, une de~ g loires 
des bords de la Meuse. 0.h 1 oui, que 1Voulez
v-0us, Bietmé est la modestie peu unifiée; il 
n'aime pas étaler au grand jour ses muJtiples 
c.onnaissances, tel le -rossignol .attendant les 
ombres de la nuit pour lancer vers Je ciel ses 
hâtes cristallines. Il craint d'aYeugler, 
d'éblouir par des démonstrations trop lumi
neuses ses élè·ves ébahis du puits de science 
qu'est leur bien-aimé oo))'6titeur. La chimie est 
son élément; il se joue de ses difficultés et ne 
se trouve réellement heureux que quand il 
-peut donner libre cours à son ardeur de tout 
savoir, tout connaître, tout eÀ-pliquer. Avec 
quelle compétence il sait discounr sur les 
travau.x des anciens (un tas de crétins, entre 
parenthèse 1) ; c'est merveille de l'entendre, 
et on en vient à se demander s'il n'est pas 
né dans une cage d'éV'aporation ou sorti avant 
te111J1e d'une gigantesque noix de coco! ! ! U 
y a quelq1Ues quinze jaurs, cependant, l'Uni
versité de Lié,ge, que dis-je, la Belgique en
tière, faillit le perdre, et il fallut toutes les 
instances de M. le Recteur, le Ministre des 
sciences, etc., etc., le Mayeur d'Argenteau, 
et M. B:ichelot, pour le ciécider à rester dans 
nos murs. L'Académie des sciences de Paris, 
à la mort de Berthelot, !Puis plus tard à la 
mort de Curie, aurait voulu nous enlever cc 
joyau de notre couron ne scientifique: «iDeo 
Gratias ». Bietmé nou·s est resté; nous espé· 

rons le conserver toujours. Qu'il nous per
mette cependant de lu1 adresser une ardente 
prière, nous l'en supplions humblement qu' il 
daigne jeter sur ceux q1ui l'entourent Ùn re
gard de comn1is.fratio11. 

Tes lumières nous aveuglent, digne fils 
de Petten Kofrer, des Riddmann, des Van 
Baho et nous te serions profondément r.::
connaissants si pour quelques \mois seule· 
ment tu consentais à te dépouiller de l'au
réole qui t'entoure; cesse de nous aveugler 
avec le flambeau de la science, mais éclaire 
nous avec une m<>deste chandelle d'une 
cenne; nous y verrous beaucoup mieux. 

Uu enthousiasmé. 

* * * 
On nous annonce que le camarade De 

Chant du laboratoire de pharmacie va faire 
paraître un ouvrage donnant les ' moyens de 
prouver l'exactitude des résultats d'un do
sage, alors que ceux-ci ont été reconnus faux 
par MM. les professeurs. L'autorité scien· 
üfique, bien connue du jeune au~eur, ne peut 
manquer de faire apprécier, comme il le 
mérite, cet ouvrage d'une importance si ca
pitale. )l'oubliez pas que l'illustre Scheele 
a été le premier l'instigateur. 

* * * 
Deux tentatives de suicide se sont produi

tes, la semaine dernière, au laboratoire de 
pharmacie: le camarade Vi Roux voulut, 
dans un acte de désespoir attribué à des 
chagrins d'amour, s'incendier dans l'éther; 
il en fut empêché par Scheele. Les suites 
ont été, pour c-e Don Juan, sans aucune 
importance (à part quelques poils de sa bar
be tordus). Nous lui présentons nos plus 
chaleureuses félicitations d'avoir pu échap
per à un si grand danger. 

L'autre tentative fut perpétrée par le ca
marade R na ny; celui-ci tenta à ses jours 
en se vitriolant l'avant-bras; cc malheur fut 
un peu plus grave, car on dut le bander 
(cela fut fait par le camarade K l'eau :\Iel) ; 
à lui reviennent nos plus sincères condo
léances, et nous lui souhaitons le plu, 
prompt rétablissement 

Un taquin. 

Grand Bal du Cercle 
des:Etudiants du Hainaut 

Ludl 5 décembre 1910. 

9 heures. - La coquette salle de la Re
naissance est é<:lairée à ,giorno, le parquet 
reluit d'un éclat encore vierge, les musiciens 
accordent leurs instruments. 

Peu à peu, les tables se garnissent de gen
tes et pimpantes dames et de joyeux étu
diants. 

Quelques couples ouvrent le bal, pendant 
que Mirabeau en habit, la poitrine barrée de 
nos couleurs régionales, met la main aux der
niers apprêt&. 

Le î:'ouc.k fait une courte apparition ; il 
jette un <:oup d'œil connaisseur sur toute la 
salle et, satisfait, nous quitte gravement. 

Notre imposant Maïeur trône à la caisse. 
Chaque carte vendue lui fait vider son Yerre 
a fond. Gare tantôt! 

Vers lPs minuit. heure des br:wes gens, nos 
pentes amies du J:'at et de ta Kenatssance 
viennent anfrner notre bal. Enifin, à 2 peures, 
le bal bat son plein : tout le monde est ar
rivé: depuis 1Clémence jusqu'à ces dames de 
Saint-Mathieu et autres lieux. 

Boduognat, le père du Hainaut, en per
sonne, accompagne la toujours chàrmante 
Henriette, qui présente aux dames de jolis 
bouquets. 

Sitôt qu'ils sont placés aux cor;:ages, ces 
polissons de cavaliers s'empressent de les res
<pirer de très près : Comme <:'est .grisant ! 
Mais il fait un peu chaud. 

Tout :t coup résonne l'air guerrier du Dou
dou; tous les Henuuyers trél)ignent, l'en
thousiasme gag·ne la fou le entière et, dra
peau en tête, nous ~aisons un tour de salle 
en glorifiant St-Georges, avec sa lance, bien 
entendu. 

Qui oserait dire que notre bal n'est pas 
fr.équenté par tout le monde: D'abord toutes 
les nations y avaient dépêché des délégués. 
Pour les Hutois, le philosophe Dumas, le 
conquérant Maurice des Malades; ,pour les 
Namurois : Quaquet, Zinc, Morpion et d'au
tres encore. Notre bal fut très cosmopolite : 
Ja preuve en est la présence de camarades 
Polonais, Espagnols, Brésiliens, Bulgare;;. 
d'un Chinois même, qui s'amusait folle
ment. ".li'oublions pas les Luxembourgeois, 
mais ils restèrent plutôt au buffet. 

Pas de discussion, pas de bruits répréhen
sibles. 

Chaussmann, danseur infatigable, n'eut pas 
à ra:p·pcler lt l'ordre un seul camarade. Tou· 
fut convenable, tellement convenable qu'un 
camarade italien amena sa légitime et une 
maman ses demoiselles; oui, ma obère! 

Aussitôt, le cœur de Forchieur bondit; il 
aYait trouvé son idéal, une femme de lettres, 
oh! combien! Col de Beurre excite par ses 
cris et ses gestes les danseurs et surtout les 
danseuses. Le F-0ssile ballade une ancienneté 
dfLment établie et solidement cousue. 

L'Pindhon traiverse et retraverse les sa
lons, in'V'i!ant de-ci de-là les p lantureuses 
vierges ( ?), 

Lulay et le Vicieux, deux bleus, s'empres
sent auprès d'une pauvre enfant au cœur en
core pur. Furuvement, le Vicieux l'enlè\re ,.t 
Lulay les r'>r.rr.he follement dans tous les 
coins. 

Tout à coup, roulement de tambour. 
Nous nous pressons tous contre la scène, 

et le président du C. E. H., nous annonce 
l 'ouverture du concours de mollets. De nom
breuses concurrentes se présentent. Soigneu
sement, délicatement, Cent-Six mesure la 
grosseur du mollet et Mirabeau en examine 
la forme gracieuse. Après une longue et la
borieuse délibération, le jury décerne le pre
mier prix, une magnifique bonbonnière, à 
Mme Dave Loty, et le second, du succulent 
chocolat, à Mlle Jul iette. 

A la demande de Miraheau ,nous faisons 
cercle .et la toute charmante Dave Loty exé
cute, devant nos yeux écarquillés et esbau
dis, une danse matchiche. Veinard de copain 
Brésilien, qui a exécuté des pointes et des 
contrepointes avec Je premier prix du con
cours de mollets ! 

Nous les spectateurs, nous scandons la 
danse, qui s'anime et s'accélère, par nos bat
tements rythmiques de mains. 

Un chaleureux tripl.e ban est battu en 
l 'honneur des courageux propagateurs de la 
danse apache. 

L'orchestre reprend la suite de ses valses, 
polkas, etc. 

il est passé six heures, quand nous quit
tons, à regret, cette brave salle, où nous 
avons tant tr6pigné et.. . transpiré. 

Dire qu'en rentrant chez soi, il a encore 
fallu travailler. Oh! ces femmes ! ... 

Quels anges ! ! 1 

1 

1 

1 
1 

L'ETUDIA~-; LIBERAL. 

CHRONIQUE pNIVERSITAIRE 
FEDERATION DEls ETUDIANTS LIBE

Rt'.~X·UNIS 

Conférence de M. e Professeur Haméllus 

Le distingué et ~ tudit conférencier :.ivarc 
pns pour SUJet lL~ Chambre de-s Lords», 
quesllon dl! tou.t.e ac ual!tt', pour l'exposé cte 
laquelle i\1. .le Profe :.seur Ha.méLiu.s, par ses 
étu<lcs spéciales, se trouvait towt dési·~rné. 
Avan~ d'aborder Je conflit récent, l'o:ngine 

du rég1I0e parlemei taire et la composition 
actuelle de la Cham rre des L<>rds nous sont 

. expos~ avec clarté iar rorateur; c'est ainsi 
que l o:rateu! D?US :>arle de la COlllilOSlllOn 
asse.z comphquee ~~ la première Chambre, 
de la façon de temr séance et de la ma•ll'::e 
dont cett~ .ChambTe lest convoquée. 

Nous d~st.1:11guoo.s. ioarmi les Lords, diiver
so,s catég~r~es : en ra.> lu.s des L<Yndls MT'édi
tmrcs, qui fo111ll{:.l1t .If grande majorité. noU!l 
avons les Lords sp itucls au noma>re de 
ving"t-six; un certa11 nombre de Lord:. en
voyés. au Parlement par l'Irlande et l'Ecos
se. T:.n. p)us de celf, nous trouvons, deux 
Lords J~nstes .appeh(s à ètre consultés dans 
les ~ffa1res qu1 reqt ~èrent leur compétence 
spéciale. 

C'~st le Roi qui ~coJ11voque par manht 
sp~ç1al chaque L:or5l ~ i;iégor. 

St nous cons1dé1 1ff1s l'accroissement du 
nombre d~s Lords! ou~ voyons que, clc 56 
en l 603, ils sont a kheure actuelle plus de 
600. 

Les Lorois _ !epr<-s ntent, en somme, la 
gya;nde pr~pnét~. fo ~cièrc, de par laquelle, 
d atlleurs, ûs détJen 1ent leurs titres. 
. D~ià; ~vant le co 1flit a{;tuel, des rcstric
t~ons ctatent apport \es au .pouvoir législa
t!.f des Lor~s; c,'ét~.it, en ma~ière d'ini ti:.i
ttvc, en mat:ère fma lcièrc et en matière d'a
men1dement au budg :!'! 

D'.lù vient. le conÏ it actuel ? 
~l y a plus1eur~ ca 1scs ! '.\lais on peut dire 

O,~ entre c~lles-c1, f e des principales est 
1 incorporano~ au. b dget de ce que l'on a 
aJ}pelé le « Licencm Bill » mo\·en très in
génieux empl<?yé P~, les lib'érauX pour faire 
passer des lois <léJ- rejetées comme telles, 
en les présentant se us for.me de lois de ri
nance auXJquelles la Ohambre des Jord'5 ne 
ueut tcmcher. 

L'accroissement lies dépenses occasion
né par la con:currenke entre les marines de 
gu~res angJ':11s~ e$ allemandes et l'instau
ration des pensions de vieillesse a nécessité 
d~. la. part du gou ernement, la création 
d 1mpots 

1
et par c · impôts nouveaux, en 

plus de .l, a_lcool,. no s voyons le revenu, et 
la propnete fonc1èr lourdement taxés. 

La Çhambre des. lords rejeta Je budget, 
d'où d1ssoluu0n. 

Danis la campa.g: ie électorale qui ·suivit, 
uu.c ~oule d.e que:;t11.ms furent agitées, et le 
principe suwant le< uel l'électeur sera d'au
tant plus embarass > de se prononcer qu'il 
aura !i- répondre .à 'n plus grand no~bre de 
·questions, fut mis 1 trgemcnt en pratique. 

Du côté gou;ven cmental. l'abolition· du 
vei-o des lords de. açon absolue en matière 
de .bu~get et re~atl e en matière législative 
ordrnaire, fut :tn11se ia- l'oTdre du jour. 

Du . côté conserv tteur, on s'entendit à 
merveille pour ero/ rouiller Ja question eu 
mettan~ à .J'ordre "u jour la question du 
protecuonmsme. 

Les élections env ~\'èrent néanmoins à la 
Chambre des corn- · majorité gou-
vernementale de~t• '.':llc c~n• v -~~- . . 

Survint le décès d'IJ:douard \'II, qui remit 
tont en question et fit se produire une trève 
-le commu~ a'<:cord. , . 

Hui,t mois sont passés dcpU'lS, les lords 
ont adopt'é le budget, mais la questi.on du 
veto est restée pendante, et les pouripaJ"lers 
se trouvant rompus. le gouvernement a re-

11 couru encore une fois à une dissol'ution, 
Cette élection nouvelle semble devoir don

ner des résultats presque semblables à ceux 
de janvier 19'10. . 

Que va-t-il alors se passer? Nul ne saurait 
le prédire. . , 

Déjà lord Rosübery avait proposé a la 
Chamij>re des lords <le se reformer, .et cellc
ci a pris la proposition en consi<l.~?-tio.n. 

Un auteua a proposé une sol~~1on. as~ez 
impress.ionnante du probJèm~ . 1 msntunon 
d 'une première Chambre moms nombreuse, 
se composant de 260 membres et ,procéd~t 
à la fois <lu caractère: tlcctif et de la nomi
nation par le Roi. 

L'avantage d'une ChambT·<;! des l~rds 
élective serait de relever le presti.ge de 1 ins
titution et de ne pas d6couvrir la couronne, 
ce qui peut être le cas actuellement. 

Quelle solution prévaudra? on. a beau
coup iparlé du refercndum, le:iueJ, dans la 
situation actuelle semble plutôt une ma
nœuvre de la de~ière heure tentée J)ar un 
parti aux abois: la soudain.eté de ~a pro· 
position n'a pas encore perm1s . aux hbéraux 
de se mettre d'accord à son SUJet. 

T el que le présente <l'a!llcurs . M. BaMou:r, 
il sc:m'ble un leurre, car 11 serai~ sans effçt 
contre une majorité congervatnce, tandis 
qu'il seraiit sans <:tsse exploité contre une 
majorité Jiœrale. » • . ~ . 

Cette conf'érenœ. pleine d'11~téret, fut SU!· 
'~'e d'un échange de vue cordial entre audi
teurs et conférencier, et de vigoUtreuses ac
clamation saluèrent le distingué ;professeur 
lorsqu'il quitta la tribune de la F. E. L. tT. 

AUX CAMARA·DE. 
dES HAUTES ETUDES 

\'u l'absence preJque complète des cama
rades des Hautes Ëtudes. C. C: aux séanc.es 
de la Fédération des Etudiants L1bér~ux-U01s, 
nous croyons utile qe rappeler aux dits_ cama
rades que fais.a.nt partie cl.c la populauon. es
tudiantme liégeoise pour les camarades libé
raux d'entre euXJ, la 'F. E. L. U. constitue leur 
cercle pohtique

1 
au $Si ]:>jen que celui des ca

marades des mmes, snences, droù, etc. 
Nous espér-0n5 que dorénavant ils seront 

nomln·P.ux inscrits .au cercle et présents aux 
séances. 

P. S. - Jeudi 22, a•IJ, Filet de Sole, 13, rue 
de l'Harmon1c. conférence par M. Delc.hev.a
lerie homme de lettres. Sujet : < Camille Le-'. monnier '" 

ASSOCIATION DES ETUDIANT& 
EN DROIT 

A l'agitation qui règne dans les couloirs 
et sous l'horloge on 'ievine qu'il l'e passe 
quelque chose d'anormal au Droit. 

Eh bien oui, l'air affairé de Koll, le nou
vel aviateur, l'air triste de Tonaza, les al· 
!ures mystérieuses de \Valhalla, du notaire 
et de Godillot, les courses folles de Mercesot 
s'expliqueot. Et les fêtes du XVe annivet·
saire. qu'en faites-vous f 

Hein ! des fêtes. Y aura-t-il des délégués? 
Et beaucoup? N'avez-vous pas lu le titre de 
la revue •Au Droit et à l'œil 1, trois actes 
gravis pro Deo? Voilà bien un comble, com
me les juristes en réalisent parfois. 

Et c 'est pour cela que toutes nos autorités 
estudiantines sont \ sur les dents. Heuse et 
Pourct apprennent lé Pas de la Séduction 

J 
,r 

pour le ballet final Jean Pierre essaye des 
collants pour jouer l'affiche illustrée. Le vir
tuose Picon harmonise et chante à to\1s ses 
cours. Baloo prend des idées noires (pour 
être dans le Ton), mais il conserve sa dame 
blanche. De Creft essaye des képis et des sa
bres, Jim et le notaire cherchent une com
mère dans tous les commérages. 

Enfin. l'animation est générale. Les cama
rades Laidmare. Bertandre ec Bernimoulin 
se sont déjà rasé barbe et moustaches. Tout 
est prêt. E.t maintenant à l'ouvrrture ! 

Les bureaux sont ouverts. Rideau le 21 
janvier, à la Renommée. M. G. 

*** 
Eu ~éance du 7 décembre, M.Jennissen, avo

cat, est venu exposer la question des langues. 
L'orateur se prononce pour la liberté des lan
gues en Flandre et pour l'intangibilité de l.a 
Wallonie. 11 s'oppose ave_c force au~ ~evend1-
cations flaming-antes, qui tendent a imposer 
],, flamand à tous les fonctionnaires, fermant 
ainsi les canières admi11istrativ-es aux Wal
lons. L'exposé de M. Jennissen est. s~iv1 
d'une !r:térc·ssante discussion contradictoire. 

La semaine dernière, la séance de 1' Asso
ciation n'a pu avoir lieu pour cause d'~mpê
< hement du conférencier du jour. La séne des 
conférences sera reprise dès la première se
maine de janvier. 

Le Comité ~emhle être <:omplètement absor
bé par la prét}aration du gala du Roy.al et de 
la r·evne. 

ASSOCIATION DES ELEVES DES 
ECOLES SPECIALES 

Séance du ~'ier.credi W novembre. - Nous 
poss&lions ce jour-!~ à not~e .tribune M. ~eo 
Rabinovitch, 1 ngémeur-ch:m1ste, Ingénieur 
des arts et manufactures et électricien. Son 
intéressanite .causerie t)Ortait sur les théories 
a·ctuelles cles ac.cumulatew·s électriques. Après 
avoi'l" fait l'hist.orique de l'accumulateu.r, il 
en aborde les différentes <:lasses. Ils se ran
gent en trois catégories-typ~s : Le tyI?e 
planté, le t~"])e Faure et le type mixte (le meil
leur existant actuellement). PoUI tous, les 
éléments principaux s<'hit le plomb, l'oxyde 
<le plomb et l'acide sulfurique. Le conféren
cier entre ensuite dans le détail des réactions 
chimiques et rlectro-chimiques, qui se passent' 
au sein <les accumula.teurs, basées sur un 
équil ibre chimique entre les trois corps et 
c-0mposés cités plus haut. Il nous expose en
suite les contributions apportées à l'ébluie de 
cet él!PPareil aujourd'hui iooispens.a.ble par les 
deux nhrsiciens Thomson et Hemholz. 

Il nous engage, pour terminer, à approfon
dir nous-mêmes la qucst~on. 

Après le chaleureux tri1>le ban battu en 
l'honneur <lu conférencier, on passe à la 
séance adm :•n,istrative. Le secrétaire nous 
donne lecture du rapport de la pl"écédente 
séance et de lettres de M. Calu.t et d'usines 
a'Uxquelles on .a. demandé la faveur d'•UiDe vi
site. 

Le règlement de la bibliothèque préconisé 
à la dernièt"e séance est adopté. Aux divers, 
une deroan<le du camarade Berlau pour que 
f' A. E . E. S. intervienne à propos des agisse
ments de l'appariteur Lixhon envers les étu
diants cle la compagnie uniwersitaire. 

*** 
Séance du mercredi 7 décembre. '- L'ora

teur fut cette fois :VI. Hermann-Chauvin, in
génieur-électricien et assistant à l'Institut 
Electro-~Iécanique Montéfi-0re, qui nous a 
l""'Q"nlj"N)P'{'t lpnfrP.tf'1'11 "1~ ("f"' .-..nlr-. ~Î -1J'lt ÏîQP
ment ne a a 1passionnante question ae 1 a-
viation : La stabilité des aéroplanes. 

Après avoir ('(tudié les trnis mouvements de 
rotat ion p,rincipaux qui sont susceptibles de 
prendœ les a6ropl.anes, le conJéren.cier expose 
les remèdes qu'il faut utiliser dans la cons
truction des appareils, pour y obvier. li n-0us 
montre ensuite les effets de ces mou,·ements 
dans les différents types d'aéroplanes : no
tamment dans les Voisin, les Anco:nette et 
les \ \"right. 

Inutile d'ajo'UJter que l'assembl6c s'associa 
chaleureusement ai1x remerciements que le 
camarade Prés ident Borin adressa au confl$ 
rencier pour son intfaessante causerie. 
I 

ASSOrCIATION DES ETUDIANTS 
EN SCIENCES NATURELLES 

Séance du 7 décem'Jre 1910 

Nous étions tous là pour recevoir les ca" 
deaux du grand St-Nicolas.· Par un petit 
bleu au thc11tique1 notre grand protecteur 
avait averti notre président de sa venue. 
'Une fanfare éclatante reçut le vénérable 
vieillard, et tout tremblants nous reçûmes 
nos cadeaux. Seul le jeu-ne Evrard ne fut 
pas satisfait ... et pour cause. 

Le vin chaud réchauffa nos âmes et le 
grand mannequin de couque fut débité en 
tranches pour t!tre soumis à l'examen des 
membres de la faculté. Des camarades en 
verve chantèrent une revuette, où nos hono
rables professeurs se rencontraient dans un 
incomparable travesti. Les camarades Mul
ler et Chandelle ont osé s'offusquer des ca· 
lomnie~ .débinées sur leur compte. lis font 
avpel 1c1 au bon sens du bon public. Pen
dant que l'on s'esclaffait le camarade Ba
chelot arriva pour nous jouer un morceau 
d~ sa composition. Il trinqua et fila au plus 
vite. 

La soirée s'acheva, chaude, dans la fu 
mée et les chansons, et la lune dorée revit 
gaiment le drapeau de l' A. E. S. N. battre 
Io: pavé1 entraînant le grand porte-drapeau. 
vieilli oe cent années. · 

CERCLE DE PHILOSOPHIE 

ET LETTRES 

Séance du 7 décembre 

Voici la comriosition du bureau pour 
l'exercice académique 1191()-1911: Président: 
J.·J . Van •Dooren; vice-président, René Ni
hard; secrétaire, G. Himisdael ; trésorier, 
L. Van den Driessche; porte-drapeau; E. 
Gendebien. 

Le camarade Himisdael lut le rapport de 
la séance précédente. Puis le camarade 
].-J. nous donna lecture d'un article très 
intéressant de St-Geo<ges de Bouhélier, pa· 
r•1 dans «La ·Grande /Revue», de Paris, et 
intitulé «Le 'Héros acteur•· IL' auteur v 
rél-.abilite la personnalité de ce personnagê 
tant honni, aujourd'hui encore, par bien des 
gens et montre par l'exemple de ~Iolière, 
que l'acteur peut au même titre que le sol
dat être un héros. 

Cela a donn6 lieu à une courte discussion 
entre les membres pr6sents. IEt ce fut in
structif. 

CER·CLE D~S ETUDIANTS 
DU HAINAUT. 

Séance du 9 décembre 1910. 

-;..Tous constatons, avec le plus $'rand plai
sir; la présence de trois de nos mgénieurs. 

Le président nous donne lécture d'une 

charmante lettre de remerciements des 
« Œuvres Scolaires ». . 

Leur Comité est enchanté du beau geste 
du C. E. H., qui leur abandonne les béné
fices du Bal d'ouverture. 

Pour que les soldats aient aussi leur 
part de la fête, apparaît fu!llant, le punch, 
aux flammes follettes <'t \•:olettes, qui ré
pand .dans la caverne enténébrée sa chaude 
et grisante odeur. 

.C'est alor~ que Saint-N\~olas, par l'entre. 
mise de Samt-B<>duognat' ·nous remèt à 
chacun un cadeau adéqil'at"~t perpendicu
laire. '.I'o1;1s les membres>!'re'ç,ur'ènt un char
mant JOUJOU . blaguant et caticaturant gen
timent et spirituellemen't! 'iiôlf; destinataire. 
Quand nous eûmes bien M1"ét• l>ien bu déjà 
quatre néophytes subirent l>examen d'en~ 
trée. 

Citons l'examen très brillant de Bamboula 
l'habitant de l'unique rue dJu Gran.1-
Duché, et de son acolyte Fi~tchen le' dé-
tenseur ~ la traite des t;i,lanchês. T ous 
deux sont. 'admis; après un 'êxam.en pratique 
des plus brillants , à la section coloniale. 

De C:ouquier, qui fit de cyniques'·"~veux 
et e.xhiba d'énor.mes... choses, ainsi que 
Rossignol, son digne émule, furent admis 
a~ Cercle, sous .Jes noms de Caï~'U'. et de 
·Pmchou, respectiv~mem. H .. b 

A la. ~emande de .l'opposition et ·~r une 
proposition du président, la ques ;on des 
rapports avec • Liége-Universitairè , fut 
tranchée. · :rrrn:i 't" 

Les c'ô!11rHès' ·~U' bàl, Mià.'tY.è's'l f'16TiSYaffi:s . 
sont remis à hUltaine, par suite de l'absence 
d'! quelques membres. 

Le Fossile it{tellpdl<i. à propos de. la liste 
des membres d'biwrreui" 

,1~firabea.u Juj ~pmr.t: upc réponse pour la 
seance smvante. 

Enfin. le cam:L Bols' s'installe au piano 
chacun v va de~a--~tite chanson ou de so~ 
monologue. · i! ' 

. L.a soirée, se tèr~ii:ie joyeusement à l'au
dit~on qes viei lle~ CfPil~~ns du -pÎtys, ' ou des 
gi11es ntournell~s es,!ud1antines. 

* * * Banq!Jet démocratique d'U 18 décembre 1910 

Sur la nappe éti1;1celante de blancheur se 
prélasse une double lt8ouzaine de belles 'mou
l~s ~raiches aux ~ç)i~irs appétissantes. Les 
conv1;~s prenn!Jnf'n.@çe: comit~ d'un côté, 
oppos1tlo11 de l 4tbt~f Nos ingénieurs so~lt 
v~nus no~brepx., ,11 };i.1 sec~io~ , coloniale est 
b,1en represer.itee;. X_<1~, !m mv1te, en fait par
ue; la secnon m1hta1re, toujours pressée 
d.onne _le si_gna,l de l'attaque. Les conversa: 
uons, inter1ect1ons- <tombent et le cliquetis 
des ,·erres et des fourchettes domine. 

Aux mou.les suc~èdent les moules, le .lapin 
(ou le ch~t") .au~ moules; comme entremets, 
l~ ~· Gr.ù1iimP1an1ste,, Microbe nous sert ha
b1lemc~ït de la musiqne de chambre. En fin 
appar:usse~t le dessert .'H 1 ~ .. généreux \'in 
chaud, qu1 nous met tous en gaîté 

L'écho des Platanes retentit et. seconde 
courageusem~nt les , chafneûrs parmi les
qu~ls Cr_ofou1llon, L os Sot, le toujours en 
tram Ma1eur, Mirabeau, Bamboula, Filtchen 
C:haussmann, Cosaque et For.tcbieur se dis: 
tlngu~nt haucemen_t par le .tfuoix d~ leur ré
pertoire et leur digne e~éq1tipn . ._ 

Tout à coup I.a lumière baisse e t n ous 
transportons nos pénates chez les chauds ca
marades Lu~en>;?ou.rgeois Grand Ducaux, qui 
n9us ont fait 1 ~nsi~e hQnneµ r de nous in
Vtter à leur gumda1lle.fi."'°u:. fîmes en leur 
local une entrée sensationnelle, et l'on s'em
brassa par dessus les frontières . 
.. Çhaussmpn, numm6 t'hef .de .iruindaille 

......... "'\,,; 1 ... ~ • da~t::> ca htl.HtoroKues- aes cama: 
rades ~e~ , \\achter, De Gociuier, Grosse, 
sans oubh~r les hennurers précités. 

. La munich coule à flot et 1se mélange au 
vm c~aud pour former une combinaison anti-
gastnque. /. 

Un bleu du Luxembourg concourt en vi
tesse pour. l'absorp.tion sJi'yn demi, mais 
\Vachter dcfend le vieux recôrd et triomphe 

Les tonneaux vidés, nous inous rendons e~ 
chœ,ur chez Linder où . 1~ fête continue. 

. C est au Raths que finit cette joyeuse réumon. 
A quand la prochain" ? 

'< "' 
•JI d~..-., 

CERCLE ATHLETIQUE . ~· 

DES ETUDIANTS. 

. Lt; C~fél.e athlétique des Etudiants orga-
111san, vend~edi dernier, son championnat 
annuel de debutar.its en lutte gréco-romaine. 
CBette séanc~ eut li.eu au profit de l'œuvre des 

ourses d'etude · 1 " 

La soirée fut. frésicl6e par M. Georges 
Schuermans et les membres du Com'"' d C. A. E. up .:r·· l«;; u 

Malgré le-s déf~tio~s qui sont venues en
traver le progr~mnl_!!f ' Je tournoi fut fort in-
téressant; plus1eu"rs lutteurs 5•,, sont e'-
vélés. "> , r 

Borive rt Eenvu:Jit.l.uttent sans résultat du
ra1 nt 25 i;nmutes .. Borive attaque vaillamment. 
I t.!~t clcdaré vainqueur. 

M11fo~ tornbe ~~assard l>ar u11 ramasse· 
ment d épa-Ql~ SUl \'l d'écrasement de pont, 
en 31 m. n~~l ., 
Souc~el est prootlaroé Yainqucur de ses 3 

adversaires, poids 10.11.rds, c1ui ne se sont pas 
présentés. ', "- ~ 

:\.facltkevitz._ , .. p-0 · 'k!Î. lui lance un défi, 
mais n.e, par1T1ez\t J?<)S, à le tomber; la lutte 
est ar~ctee apr,Ç~, a,m, ~e.combat. 

Borrvc tomb-e~~l~!ien'baum en 18 m. 27 s. 
par yn renver~~~.\lr~ode bras. 
N1 ss<'~baum tom'T:)e E:eman en 1 m. 18 s., 

par un ev1tem<w-\ de bras roulé 916 tapis. 
.1A•près .cett<: l~tte, M. :.Wakar ~i,!}ri-è., cham-

pion un\versitau:e qe boxe pq1gl\:"~xtra 1~--
srer, relh~ le défi lui lancé Par i)i;. ~gutcheff. 
Il.le domine dès le début, l'em·qil, ijar deux 
fo!c; à terre pendant le Ier round. ~§econde 
fois, Noutcheff, n;: parvenant Pi!~ il{ se rele-
ver avant les 10 secondes, l\I. M~kar1.~t vain-
c1ueur par knock-Qut rn 1 m. 57 s, ~ 

--------i..--+ ...... ·li "llÎJ 
'. 

Jtl ECHO·S 
li 

L f B li d .obd . ~· . ,. c pro esseur a e e zinc fait savotr qu il 
r~P.lira dai:is la. rt:vue cl~~ . Vrfoit le 'I"ôle de 
1 affiche umversitaHe, .ç,t lJO,l). ~elui de l'af
fiche moi le camp déjà.,dt!Jl).flÂdé. 

* *' *' 11 
Il faut ~roir~ que .J~~ g~}\i:~ du 1er Docto

rat en Droit soient bien- r~s9jrs pour que les 
camarades ~ernimouling• Lafdmaye et .Ber
trande en aient perdu ' arbe et moustaches. 

Serait-ce au Père Pahd'eèfos ou à Gérard 
que notre grand premier deV'rait ce petit air 
iJ?-g.é.nu et am<?ri.cain qui JJ\J.!.i sied ~i b ien 
arnst qu'aux ci-devant Ber,1:umoulin et Ber· 
t ran.de ? ' 

0
; 

*** 
Donneballe montait les escaliers d'un pas 

heurté et géométrique lorsqu'il découvrit 
une affiche monumentale.. annonçant la re
vue du .Droit - en 3 .~cf&,S, mon cner - Il 
est maintenant cônvai~que l'A. E. D. 
vit encore et comment '! -



e 

f\rr; r.::h .. 

1 
Spe~tacle de Famille 

. _, 
. JllP • 

* * * Reçu du <;r.ar~e d~ !'.Ane-oie son grO'l!P.e 
phqtograJ?ht e rl1n , umforme et en. pied 
( po u•rq ùOI -9-1 .:a\eq ~). il paraî~ra in extenso 
dans n ot re nurqéro de ren t rée consacré aux 
gloi·res milit~fi;~s Ge 1'an.cien .régime - L'en
voi était ~C.f?A\l:îa'gné d'une démission du 
Droit et de!lq· f,);1\1\CS pour les tuiber.culeux. 
Merci pour nos pauvres. 

. 101:1' * * * 
Lèi,camarad'e Makar (casse) au poing t_ra

çeur' (l'éclair:;~ vient de Jouer comme Boxmg 
Room un Btlxon où lui et son 1%.re, Makàr 
(PeÙe} d:Onne'?ont des leçons de boxe, boxe 
box,rz•, boxons si tu· veux. 

i~ * * * 
La maison Cockerill vient de mettre sur 

chant1ê'r la paire de souliers d'or que le ca
marade Heuse enfilera lors de la revue du 
])roi(~ 

"'11P * * * 
Le ~~hmarade Jules, le sympathique. inQ..é-

.__...,. ____ _ ~-m·cu;;.,<J,tt. Mont~fi«e, demande ~- .acbetêr unt 
lit. 11:'! ~:- * * 1ll11' Rencontré lundi ~l1tl'·•Tenel senior, au 
labo les yeux terri4?leMmil> cernés et le re
gard terne. Qu'avaittil ifli*t 14 veille ? 

* r* . *.1: 

BAINS ""GRETRY 
98. ·nouLE~ARiFlrAVROY •. 98 

-+- LIEGE '.'..-
TIELEPHONE 2995 

., , , 'l~' 

BASSINS D:E1~;;,.NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS

SINS 210 DECR~~1 À.iVER ET ETE 
Bains chauds. - ffi!~9s· russes. - Bains 

turcs. - Massaa-e. - 1 'H'ydrothérapie. - Mé
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 1 :J .. 

~ 

SALLES DES SPt.ORTS 
Boxe anglaise, française, a\nirtcaine. 

Cymnastlque suédoise.-'- 1EScrime 
Tous les jours, tfo 9 heures du matin à 7 b. 

n•, d'du soir. ,. , .. , 
CQURS DU SOIR 

3 fois par semaiuc, de S heures à 11 heures 
du soir. 

· Pour renseignements et tarif, s'adresser a 
la Caisse ddrll:létablissemcnt. 
Messieurs les11i!tudlants sont Invités à visiter 

l 'établlssement. 

!Jl>lu * * * 
Le prof.;'t,?~~:Îlkin lance une mode nou-

velle. , 
Qui l'eut pensé? Cc n'est pas le_ port .de 

la fgge ao\iquç qu'il préconise, :m,a1s 1>1en 
1 i'ü. ~U.JJIJlC~~t:VJl u\: l~t, Wâ\ d1.c: '\l'\:n· 1.'La.('" 'l,,;ol~~ 
si on ne l'avait vu abandonner toute coquet· 
terie et venir donner cours sans sa belle cra-
vatte verte ?' 10, 

th)'.) j /l' * * * 
La jeune Ne'lly n'ayant pas accepté les 

propositions du cam. lgnard, le dit bleu 
tourne... toute son activ'té persuasive et 
amoureuse \iet's la gracieuse .Madeleine qui 
feint, parai~!!! ;de l'écouter ave.c bienveillan
ce. - (Ne faites aux enfanrs nulile peine!). 

* * * Erreur! L'influence exercée sur les jeu-
nes precieuses qui suivent le cours de l\I. 
Ha.mélius n'est :t>as suffisante pour obtenir 
du précieux ouvrier manuel de la F. E. L. U. 
qu'il consente à mettre un faux-col. 

Le camarade Pou-Ret Re-né Jfil!JJ:ifeste sim
plement son estime pour quelqu un, lorsqu'il 
'daigne se montrer à lui avec un faux-col. 

En effet, ~ la c-0nférence que M. Harné
lius donna jeudi à. la-F. E. L. U., P ou-Ret 
PQ:rtai·t un faux col. Point ide j upons ~ 

'pendant çla.ns ia <loc:te ::ffSSemblée (Savant~ 
sans doute, puisque \a' qualité rem~Jlaçait li! 
quantité). ivi1-. .. h . 

Moralité : Pou~~et'li;~tn~ncorru·ptible, puts
nue les choses séricus~s. , iJ.lus (]Ue les jupons 
influencent sa toilette. 

* *!!* 
ETUDI ANTS, pour VCl'S imprimé;s ~r

sonnels et les Imprimés des Cercles, adres
sez-vous à l' lmprlmerle Heri'!lan Wolf, rue 
Herman·Reuleau~ 43·45. Té~phone 897. 

*•·*· * 
:\ous rcrrvons, s<'trs la signature du vi-

comte Jehan de ~1,alherb!".s·Sô\•eur (château 
de la Suffoe, Ans). le"'P!>ulet suiyant : 

t• Puisque le Xo du S'1 courant publie \ln 
écho sur moi, Je m,t· p~rriiets d'attirer l'at
tention· du public sitt tes'-"Stènes scandalell
scs dont le train 'Poh'Hès•Liogc esr Je théà· 
tre. 'li. 1"; • 

a No~ <-tudiants s'y cb918uisent comme en 
t1avs>cE· quis. Toute~ les semaines, des plain
td"~B '.'~!\!posées au bureau êu Palais· (v9l 
clè '(1\ 1nl.,~fü. patins, escarpins, etc. . . ). Je mets 
à pdh ~_irt\ \ isa·ge-p.î le qui passe ses Yoyages 
à M~Jti~r l'E. L. et les li\ches anonymes. 

» Je ·tjtArai le camarade Georges qui, non 
cohtènf"11'cl-:crcet sa méëba11ceté dans de fiel
leux éc1'<1s ~u préj udice de ses meilleurs ca
marades, rat rougi•r par ses .g:au.loise-ries. les 
petites femo..e;; de Milmort qui, pourtant, ne 
sont pas farouches. P. ex. Ernestine. 

»li y a ensuite Camille du Berg·er, le type 
du rasN r;.lit« qui. met une dernière main 
satisfaite ~ • ~ toilette sud-américaine, tout 
en insistant sur certains exercices hygiéni
ques et hebdomadaires (abonnement à prix 
rédu'Ît). 'loi. 

Il y a e'ffdo-Rf. Borée, Roméo motocycliste, 
qui se livrl!"fi <Îè$ voies de fait continuelles 
et ne resp~:rltême pas ma noble personne. 
L'autre jour, it- alla même jusqu'à enlever 
mes divins_~ous pieds. 

Enfin hf •Wqtlè Delvoix, qui prépare une 
réédition d& '~'Enfants d'Edouard.a s'attire 
(pardon) des djlsagréments de la part de 
l'administr~~l61?,:J>our injures et attentats pu 
bli.cs. '.)r 

L'autre joür, un vêtement d'usage ultra
intimc, extrait sournoisement <lu sac hebdo
madaire d'u'i1i1 'jëune médeôn, fut brandi par 
la portière, au i;rrand scandale des voyageurs. 

» Enfin, quotidiennement, de tels excès se 
comme.t~ent qué le chef d 'une de,s gai;es, ~n
tre Glons et 1Tongres, a dû s'assurer, p1.r 

fil spécial, s. \'. p., de l'identité de ces dan
gereux personnages. 

lis seront <lésormais surveillés par la po· 
lice secrète, entr'autrès par les agents Lor
prime et J ean lI Pet V. 

*** 
ROYAL RINKINC PALACE, direction Jos. 

·Kruyen, rue Laport, LléŒe. - Séances de 
Patinage tous les Jours, excepté les lundis et 
samedis, de 2 1/2 h, à 6 h. Les dimanches, d'e 
10 h. à midi et de 2 1/ 2 à 6 h. Entrée géné· 
raie avec droit de patinage, 60 centimes . En 
g a la, les mercredis et vendredis . Entrée avec 
droit de patinage, un franc. Leçons de pati
nage tous les jours, de 10 à 6 heures, 60 cen
times le quart d'heure . 

* * * Rencontré l'antre jour le camar.ade ~l~rius, 
des Sciences <1ui nous a paru moms petit de
puis sa fugue m)·stérieus~. Le Luxembourg 
fayorise la crois-;ance. (Rien <.les annonces). 
Il était atcompagn( de !'Espagnol Alberto -
plus p'tit qu"lui ! 

*** 
HADELIN LANCE, tallleur·chemlsler-cha-

peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** CORNARD-CLUB 1 
Il vient de se fondrr à. ! 'Ecole des }fautes 

Etudes un nouveau Cercle qui s'intitule 
•«Corna1•d-Club ». Ont été élus membres de 
ce Cercle les camarades Assomeil, Corde Y 
Propère. CroUé, R. lt\may, R. Avais, de 
Korn, Pinettc, Gille Ain, Réré, Henri On, 
G. Not, :\bnye-Ot, von Wald. 

'Ont été élus du comité: Président, de 
Korn: vice-président, Gille Ain ; secrétaire
trésorier, Réré. 

Dans sa prochaine assemblée générale, 
le Cercle .élaborera des statuts. 

* * * Achetez vos Cants de confiance à la CAN -
TE FU E M 0 DER NE, 6, place Cathédrale. 

CORRESPONDANCES 

CORNESPONDANCE PRIVEE 

Gand, le 13 décembre 1910. 

Mon cher Maurlo Rcsscm, 
Je. sui!ï dall.$ un cruel embarras, et en 

vo1c1 la cause. 
As-tu lu Le No 5 de !'«Etudiant Catlioli

quc» ? 1l paraît ().uc nous avons dit des 
cnoscs quL ont olfcnsé les a\lstères senti
ments d ' un certam Gog-ol (conf1dcntielle
ment je t'avouerai que cet msip1de pseu
~onyme cache d'une façon transparente un 
Je~~e et candide avocat, fils d 'un ancien 
mm1strc, dont le nom rime avec harem.) 
.-:iava1s-tu que la franchise a de grands in
convé(l~ents; car en dénonçant au public 
les petues histoires intimes de nos copains 
et Jeun; amourettes, nous avons éveillé en 
ces esprits perverns, des sennments hon
teux. li n'y a vraiment que la mentalité 
~léricale pour découvrir, dans ces anecdotes 
mpocemmcm anodmes, des pensées dépra
vces et veules. 1\ous formons une paire de 
•. jolis saligauds •, c\~st ainsi que ce spi
ntucl hnJOcrite nous désigne à J 'attention 
des étudiams « bien pensants ». Mais nous 
relevons dans le même numéro de l'cEtudiant 
Çatho1H1uc. en première page un article in
t!t!llé: c\\"aarom f» (l'ourc1uoi), qui traduit 
hlJr<;ment de la faron s.uivan.tc, rcnq cepe~
dant exactement la 1>cnsl'C de l'anonyme 
Pecrke : · 

« Pourquoi l'étudiant cathol ique lit-i l des 
• broch.urns à 0 fr. 95? Pourquoi trouve-t-o1J 
• des lectures malsaines sur sa table? Pour
» quoi les gravures obscènes sont-elles 
» siennes? Pourquoi est- il au théâtre lors
• qu'on v oue une pièce immorale? Pour
» quoi parle-t-i l à double sens et prononcti
» t-i l des paroles osées? Pourquoi trouve-t-on 
» l 'étudiant catholique, coiffé de la calotte, 
• dans des cafés borgnes et dans des mai-
• sons de prostitution? Qui donc 9eut dou
» ncr réponse à mes questions? , 

Je ne me charge pas de donner la répliqut 
à de~ questions aussi délicates, mais pro
bablement que l'étudiant catholique commet 
tous ces excès parce qu'on les lui défend 
et parce que, si péché il y a, il lui suffira 
d'aller trouver son confesseur. Mais ce!; 
questions me prouvent que les calottins 
n'ont rien à nous envier, il )' en a qui li
sent de mauvais livres, qui v-0nt dans les 
bordels ! etc., mais ils se cachent et gare à 
eux si on les voit ! N'<JUs autres, nous 
avouons ce que nous faisons, nous ne nous 
cachons pas ; nous sommes libres et p:is as
treints à une surveillance jésuitique. Nul ne 
1>eut nous adresser un re1>roche au sujet de 
notre conduite. Car si nous avons la fran
chise de proclamer les aventures de nos c-0-
pains et sommes les premiers à en rire, il 

T LIBERAI.:. 

~ rue du Pont d'A vroy Grand Conce,-·t 

Cinématographe 

n'y a que les esprits l:lornés 'Lui puissent les 
prendre au sérielJx et tlirer des arguments de 
faits dont ils se rendfot eux-mêmes coupa
bles en cachette. Je n~aurai qu'à te citer le 
copain Léon, Verste Riate, Loge J., Baraque 
Manne et d 'autres, mais les pages de ma 
lettre ne suffiraient P<I~ et cette é~umération 
attirerait }!excommunication Papa.le sur ces 
malheureux. 

Pour ma part, je mis d'avis de ne pas 
répondr.e à cet article calomnieux de Beg ... 
pardon! de.Gogol. Ce n'est, en effet, qu'une 
insulte gratuite, à laquelle il serait sans 
mérite de répondre. Je tiens donc à t'aver
tir : Sois prudent, car des attaques de ce 
genre peuvent faire ûiormément de tort au 
salut de notre iime. 

n'out ceci entre n<'l.1s et confidcntirlle
ment. 

Rien à toi, 
Carice \'crbom. 

* ~ * 
L'ineffable Vend L~au n'est pas content! 

mais pas du tout ! on i arle décidément beau
coup trop de lui et r4s assez en bien. Xous 
demandon& de bons nnseignements. 1\~ pas 
répondre tous enseni~lc. Discr(.tion garan· 
tie. 

MtNS 

«Le calcul des diaûammcs •, par Lcnflé. 
Préface de J ules Frisqi. En voici uu extrah: 
" Ce li\' rè s'adresse à t<>us ceux qui spéciali
sent la rompétance a•cc c)u sans surchauffe, 
avec ou sans envelop)C de vapeur.» Mons ieur 
Lenflé a lOnsiG.érabl1mcnt simplifié le cal
cul des diagrammes Son exemple est à sui
v.re par tous ceux ou n'intéressent point la 
côte affectée au lahaatoirr de machines à 
vapeur.» 

* ic * Un point très intérssant de la prochaine 
fête intime: grand mach de démolissage des 
< tchapias des bourg-oio; qui n'vculcnt nil'l 
payée à bouèrc » par '•!tudiant nommé Jules. 

Le consul Ka-Ko:i~ s'entraine très sérieu
sement pour cette fètt; il a été vu .à des heu
res tardi\·es. dfrriva t de,, sinuso'des dans 
les rue~ tranquilles, a\•ec accompagnement 
de rots toui~ruant». J se nampon•1it à l'étu· 
dian~ nomn1é Jules, in•ll sans aucun Tes
uect les moustaches le cc bon géant. Cin
quame pas derrière, ' celte Buss-Hinn ron
remplait cette scène <'un œil quelconque. 

* ~ * Le celte Buss-FI 111r s'apprête à battre un 
nouveau record : le 1eord des bouquets. Les 
matches se chspute1ot à la table de bour
geois à la c:avc b:cn ~urnie. Le spectacle ne 
sera pas public, étan donné la personnalité 
du celte qu1 ne tien• ~is à faire connaître ses 
capacités urbi et orbi Ses exploits Sl.!ront au
th:entiqués par des :C'!loins d lscrets. 

~f * 
Extrait rlu cour& drlcipographic :« L'opé-

rateur fait à son aièlc n ugeste» de la voix.» 
L'OURS. 

PETlT S POTINS 

La quadruplette de. seconde année : Pierre 
Le Long •Co1:nu, Hal). Crotay et l/IEtroit se 
réumra demaml à 11 v2 heures,) la salle 
de lecture. Orore du Jour : a) 1!.xamcn de 
la situation créée par le \"Cuvage de. Cornu. 
b) H.ésultat de l'étude du ~ 606 ». (Commu-

nication de Pierre Le Long)· 

Coin des a nnonces 
Electricité : Le cam Tchi se recommande 

pour tous travaux. Opi•re de préférence chez 
les docteurs. 

Pour paraître prochalnClment : 
« Comment nous avons visité CockC'rill de 

nuit ». (Issu de la collaboration des 2i Char
les. 

• 10 n inutes de rc!cr.:ation », par le sa&c 
Dob. Cet ouvrage c'lnLicnt une préface de no
tre a.mi Casimir Le l~rand. 

Emplois . - On demande pour cc soir un 
homme bien b ·lti pour reconduire chez lui le 
cam. Flamin, aprt>s la guindaille. 

i
" , .. J. HAFE. 

.. IJ'ému'tènt .Dotlor P ofcssor incommodé, lt's 
Jours de pluie_. par (; bouc de la rue de S~
roule, a proposé de f Ir·· j('wr un " oxygène 
pont » de,•ant l'E. S 'l. Le chimi5te causti
q ue fort l'aiderai1 d::ins ses recherches et !'ln . 
i:rén ieur honora'.re 'clu Cofps des r ... till<'s en c.tl· 
culerait la résis tance. 

* * * Nous rupprcnon'> que le camarncle \Varen· 
trappe a, depuis quelque temps, dts idées 
matrimoniales. On lé rccontrr dans les para
ig~s <le< l a rue des Cames. ll paraîtrait même 
qu'il va prendre le nn1n de , W:trC'ncarmc •· 

Serait-ce l'effet de so11 rours de danse? 
Bien possible, car le cam<irade de Rauth en 
sort rellement en ... chaleur que s;1 rhcm!sc en 
est complètement rr ouillé1.•. 

D.C.A. N. 

* * * Il semble que le camarade 1\loustindou ait 
un faible prononce pour les portrfaix. On 
ne le voit . plus qu'en compagnie de ces 
gens. Aussi, son pauvrr vocabulaire s'en 
ressent considérablement. On lui a entendu 
hurler dans tous les coins de l'école : de 
lui fauterai des poings sur la g ... ?1> 

Le <'<u11arade Boni s'est trouvé très flatté 
d'être le seul à qui Momtindou n'ait pas 
confié ses r1rojets. 

* * * Le camarade Tchi s'rst vu dresser pro-
cès-verbal dimanche \Jour avoir déréglé tou-

a 

ETABLISSE.MENT UNIQUE EN BELGIQUE 

RÉGIN"' .A. 
86, R.. UE DU PC>N"T-D' A VFl.C>"Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON-BLANC , LIECE 

Vente en délai] au prix du gros. 
. STAR nou\'eau cahier très élégant, 'ZO cen

times. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réser voir. 

MAISON RUSSE 
CH. BR,ODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET CIGARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORT ATION DIRECTE 

FUHEZ LES CIGARETfES «EXTRA l» 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

La MAISON E. SCHMIDT, 
bouleva rd de la Sauvt.nière, 182, 
se recommande à MM. les étu
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. SI>écialité de cou
ronnes. Téléphone No 2181. 

Manufacture Liégeoise d' Articles de Sports 
A. GADEYNE FILS 

Liège t a el 'a, Passage Lemonnier, 4 a et ' a. . Liège 
Spécialité de gants de boxe. Prix défiant toute concurrence. 

EXTENSEURS ET EXERCISEURS 
:l 0 p o u.r ce:rit de réduction. à 1\1.[l\l.I:. l es ::Etu.dia.:nts. 

LA PAPETERIE 

Vve Ed. p J{ OTIN 

hlPRDŒRIE-LITHOGIUPHIB. 

Spécialité de 
Registres de compl;abilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire part. 
Cartes de vi sile. 

Achetez vos Montres, Pend1ùes, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez, etc., à la Maison 

1?e1'.)sio!) .:BoU.t'EJeoise cle 1er Ottcl:t"e 

JULIEN ROSMEULEN 
1 39 Rue Saint·Re 1ny9 1 3 

Cuisine soignée Prix modérés 

CHA3JBRES GARNIES A LOUER avec ou sans pénsion 
! '"'>A... 

tes ... les cordes des violons des <<Neuf, et 
pour avoir abusé du chef d'orchestre, qui 
tentait de le ramener à la raison. 

BONI. 

KOTRE LISTE DE SOlJSCilUPTION 

Le capita ine Boris. - Pour que le 
Comité de lecture de la Comédie 
Francaise revienne sur sa décision et 
accepte cLa Foi J de Brieux. 0.20 

Ceorges · Roux. - Pour trouver un pro
cédé d'extraction du S. de mes che-
veux. 0.20 

Caston Bot. - Pour que ic puisse 
c la refaire"· 0.2.0 
. Crollé ~athieu . - Pour la supprcs-

Sion des mterros.' o. 20 
Hod Y Amon. - Pour conserver 

longtemps encore l'écharpe verte et 
blanche. 0.2-0 

*·* * 
COIN D'ES A•NNO!NCES CRA TtUITES 

Electricité. - 1.e camarade Tehi se re
commande pour chargement des batteries 
d'accumulatems. Opère de pr6férence chez 
les docteurs. 

Bouquins . - Issu de la collaboration des 
deux Charles : «Une visite aux établisse
ments Cockerill la nuit 1. 

Emplois . - La ligue antiflamingantc 
(c<?nférences wallonnes avec résumés fran
çais) cherche bon colleur d'affiches. 

J. RAFE. 

CDRONIOUE DES THE.~ TRES 
THEATRE ROYAL 

Samedi} à prix réduits, représentation ex
\ raordinaire, rideau 7 ·heures : Les Noces 
dt• /rrmnrtte, Cavalleria R11stica11a, .l!nm'
zelle .\ito11c/1e. 

Dimanche :.oir, abonnement courant, ri
deau 7 heures : Lii To~·cr1, Jlam'selle Ni
loucltr. 

THEATRE DU GYMNASE 

Le succès de 1Coralie et Cie•, ce vaudeville 
d~snpilant, fut énorme; c'est, ce soir. la 
dernière représentation; hfttez-vous donc! 

Vendredi, première de 1a cTosc:n, qui 
sera sans doute un des gros succès de l'an
n~e théâtrale; en effet, rien n'a <été négligé 
111 po~r le.;;. eng:11gements, ni pour .la mis.c 
en •sccnc; on y verra notamment plusieurs 
nouveau~ décors merveiH~ux, notamment ce
lui du dernier acte; un hilarant vaudeville, 
«L'Hôtcl du Libre Echange», est annoncé 
po.ur l~s pre~.iers jours; il vaut, à mon avis, 
tcCorahc et C1en et, sans nul cloute. aura le 
m ème succès de fou rire et de tirébouchon
n;;i ntc l!l"aîté ! 

T HEATRE DE LA RENAI SSANCE 

La Critique est aisée, dit-on, l'Art est dif
ficile. 

l~n ce qui concerne le Théâtre de la Re
naissance, c'est tout à fait l'inverse. 

I:a rerne 1Tout pour ma Liégeoise!» est 
pleine d'esprit; elle rient de la féerie par la 
splendeur de ses douze décors et la masrni· 
hc~nc~ de ses 400 costumes, par son inter
pretation. 

Le succès du nouvel acte s'est répandu 
co'!lm.c une traînée. de pou~re et, depuis 
h~1t 1ours, la locanon fonctionne sans ré
pit, çommc au le!ldemain d'une triomphale 
première. Le pubhc nombreux qui se presse 
en la coqu7tte bon~onnière ~e la rue Lulav 
ne cesse d applaudir ses artistes préférés · 

C ~tM., Libcau . .NUoriac, Sorius. Juyan, Fàu~ 
e jeudi, représentation de gala abonne- conmer, Delhaxe, ~Sme,·ers. Halleux, etc. ; 

ment courant, au bénéfice de 1Ime Lel1oir '.\1.mes Gaby Nrontal, Dave Lot'.'• Miss Cock-
et avec le concours du ténor Girod <le la t 1 1 Al 
Monnaie, rideau 7 1/2 heures : /_a' Tosca, a1 . anc ex, Yanetta, Gobdil, De Pres-
1~ ballet de la Nuit de Walpurgis de Faust. :rt~s s~;t~~f~s:tc., et tout le bataillon des PC· 

EtuêÎfaii~t~s=-, ~d~e~Ill~-:a-n-d:;-e-z--p-a-r-:t;-O-'hl.~t-;-~1:-e--:,~,-:S::!-:I:-:N:=A-:-=L~C~Q=--~B~o~iss~on~sa .. n-s -,al-co-01:-," -:-1a-p~lu_s_s~ai1-1e_e_t ~Ja-p~lu_s_r...,afr-a-îch-is-sa-nte 
" Rue Douttet, 44. T éléphone 1665 
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LEÇONS PARTICULIÈRES 

Cours du Soir à prix réàuits 
J.. 2 et :a. E5 f.rs par mois 

""' ,, .- ~ LIEGE 

i .:corLE SPÉCIAl,E DE LANGUE§ VIVA~TE~ 

27, RUE PONT D'AVROY, 27 

ECOLES BERLITZ 
2 MJ.:n,\rLUi:S n'OR : PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 190'· 

GR.-\XO PRIX. LIEGE. 1905 

LIÉGE 
LONDRES i908 

Hors Concours. ! 
Membre du Jury. BRUXELLES 1910 
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AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 47 

TELEPHO:NE 2045. 

Pension d'Etutliant 
ABONNEMENTS de DINERS et SOUPERS 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
1 ngénteur-Optlclen 

i;, RUE PONT-D ' ILE, 4, LIECE 

Pose d'yeux artificiels. 
Fournitures générales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
PRIX TRES MODERES . 

Spécialité dn Compas et d' Instruments 
d' Arpentage 

RESTAURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATRE ROYAL _..._ 

Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : l fr. et 1 fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et <liners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à !J hl·ures. 
BIERE PILSEN 

-+•-
NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 

ET BANQUETS 

CAFE ·HOTEL·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAfS DF. LA COFFE 
ET DE LA RilfüEE, No 8 

Dégustation de la célèbre Mt!nich Paulaner· 
brau et de la renommée WLckuler Pils<;n 
(Elberfeld). - Dîners à la carte et à pnx 
fü:e depuis fr. L W. 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Spécialité de Saucissons et Jambon des 

Ardennes. - Plats du jour à fr. 0.60 et O. 75. 
CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 

CHOIX 
GRANDE SALLE POUR BA~QUETS 

ET REUNIONS 
Propriétaire : Charles TH 1 L L 

------------------------------Les étuclian;s arrivant au cours trop tafd 
"'"-. ..J ,1~;-.:l" n-t 1-.~~A~Cl"-~ C-f\ , 01'"1\ft',1'JHf~1'1t 1~ fl'\'lhn 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1, PLACE DE L'UNIVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte" 
en dégusta;lt un puissant Pilsen ou un 
:Moka superfin. On y rencontre aussi le sei
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

l~I Plll AIERIE-L 1 TU OGRA Plll E 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 
~ 

A. HOVEN - CUJÉ 
:Ft. u.e C:::oqraim.o:n. t, 4 

Près de ln Place St-Séverin L lÈGE 

Bureait die B11lletfa Libéral de l'Ouest 

BRASSERIE LIEGEOISE 
L 1 E c E, 4, !>lace du Théâtre, L 1 E c E 

TENUE PAR M. AN SAY 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 

Rt•tommandée à tous les t1tudiants 

:M:"CTSJCQ'UES - L::C'V'B.ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HALBART 
- RUS: a\NORE·DUMONT, Il, LIEGE 

Entt.'.a llbra. 
LOCATION DE I\[CSIQUE ET BIBL 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
.... J. M.i\RC .._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

SPECIALITE DE MOU.LES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAIL,LEU R 

:t.6. R'D'E D'U PC>T.D'C>B. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou
veautés anglaises d'automne et d'hiver. 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURNiTURES C EN ERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRAN DE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédr~e. 95, L 1 E CE ---Propriéfaire: Auguste OV ARD 

DEGUSTATION OE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. Pension pour étudiants, 

Apéritifs -· Cognacs -- Liqueurs 

CUSEN 1 ER 
Première marque du monde 

Demandez partout a. .•oxygéo~e Cn~enier 
Exigez la Bouteille ! 

C luu·t1•euMe v é r•ituble 

Agent principal · Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 30. Liège 

Téléphone ~.e604 ____________________ ....., ____ ....... 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Maestrichtoise 

Ilet \\i.itte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLA!CE SAINT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à !a carte. - Plats du 

jour depuis fr. O. 75. - Grande salle Pour 
banquets et salle pour réunions à la dispo
sition des Sociétés. 

Institut Richard KUHN 
I.....a.ngu.es "V"iv-a :n.tes 

23, RUE ANDRÉ·DUMùNT, 23, LIÉGE 
Le{)Ons partlculléres et cours collectifs 

MÉTHODE DIRECTE 
I~e~on d'Pl~liil=iti ~r:at nit e . 

Cours pratiques gratuits 
Se recommander de l'EToD!A.N1' Lrni;:RAL 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

UUE DES DOMINICAINS, 10 
.à. L:J:EGE 

OUVERT JUSQU'A ~1IXUIT 

VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 
Spécialités de toutes marques 

D!5> Téléphone 2614. 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

o-t> TELEPHOXE 1690. 

Pai>etel'ie Universitaire 
-oe-

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESS.I\' ~ES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON ... t\. BAS TIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, i6 

LXEGE 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D' IMPORTATION 

O!!t> TEL:EPHONE 840. 

Grand Café de la Paix 
J.. 6, :Ft.ue ~u.lay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

nieolas fhBlYIMRNG, Ptroptriétaitre 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Dîners à fr. 1,50 et 2 tr. 
PENS ION POUR ÉTUDIANTS 

CAFE-RESTAURANT 
'rRii\ NON 

BOULEVAR D DE LJ i SAUVENIERE, ·2 
Pro}lriéta.ii-e ,.1 • lIARLIEJt, 

PENSION POUR ETl DJ..\NTS. 
Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE 4NGLAISE 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alpli onse LAM.ALLE 
37, PLACE Dl THEATRE 

Dîners à prix fi~ et à la carte. 

LA~rBY 
Pâtissier- ';!acier 

20, Rue de l' L 'n iversité, 20 
21, Rue G1 ·ét1y) 21 

LIÉ'( ;E 

Demande~ pac ~tout 
la Cigé\rette russe 

K OM ~TA 
30 et 110 cent. le paquet de 20 

DEPOSTT \IRE GE~F.lè~AL : L. BEC·KERS 
No 39, Place tlu Théâtre. 

l Téléphone 2933. 

TAVERNE-RE~TAURANT 
KLIPJ>ER rr 

Rue d e la Catr'lédrale, 99 
PREND DES PE'\SION.N' AIRES 

Dépôt des ljrasseries 
Spatenbrllu Munich --- J,owenbrllu Dortmund 

• 

CHAUSSEUR DB LUXE 

J\ue Bertholet, l 0 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSEUIE DE DIEIURCH 

Propri<5taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PA'fiSSI E.R-CONFlSEUR 

35, RUE DU PONT-D'ILE, 35, LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Sa:on de 
Dégustation. - Téléi>hone 1208. 

Francois BRIMBOIS ., 
L IBRAIRE 

Passage L e r.n..o:n.n.ier, J.. 8 

LIÉGE 
(Près de l'Université / 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PL.<\.CE SAINT-LAMBERT, 24 LlEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.-00 de midi à 3 heures 

et de 6 à 9 heures. 
~{estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nun l 2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets - Local 

pour Sociétés. · 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 5( _..._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX . 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONoE No 1785. 

PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et !'Industrie 

MalS11n NEUJEAN et DELAITE 
RVE HORS.CHATEAU, 60, LJEGiE 

EM. DELAITE & FfLS 
.Proouits spécaiaux pour toutes 'es indus

trie~. Produit~ J?urs et appare~s pour labo
rato~re de ch;m1e, photognph1e, etc. Labo
ratoire général d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. _Tél. 2006 

(à côté de Ja: Poste Centrale) 
Tempérance·Hé>tel, 95, rue des Cull!ém1ne -D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 15 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait · · · . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron natuire. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops di\·ers et limonades. le verre 15 
Cidre · · . . . . . . le verre 15 

)) ... .. 
Petit pain. . . 

» beurré 

la bout. 70 
5 

10 Omelettes 
ESCRIME - BOXE 

1
1Ji CYMNAS'TIQUE EDUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE Biscotte ....... . 
f . LLE SPECIALE POUR LA LUTTE ~etit.pain .beurré et œufs sur le plat. 

5 

S A L ~, E L Û U 1 S B A L Z A - pehts pains beurrés avec fromages de 
4 Hollande ou de Gruyère .. . 35 
,R'UE PC>N'T· :l>':.t::LE. 49 2Chpetits pains avec jambon . 50 
~l ocolat · · · · · · · · la livre 1. oo 

1 ~~~~~~-C~O~~~R~~~··~S~P~~~C~IA~~.~~~P~O•~=~~~=~~T=~~D~I~A~N~T~S~~~~~~~-c~au~e~ ca~tte~ Tarh~ Cl~aux, œu~ 
- n .. , .. ..SA!-.b~ POO-R:-SOOlf.TES- -

PllO'fOGRAPHlt~ D'AllT 
HUBERT GOUSSENS 

4, rue Lonv1·e x, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTE;L - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

A.. 3 :E:'B.-

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SPECIALITE D'UNIFOfü\ŒS 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

Ta.verne de Munich 
Franziskancr Leistbrau 

.Jo§eph Ll~DER 
Successeur : Xicolas RATHS. 

~u.e du. Pon.t-d'A.v-roy, 30 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU .:' ONT·D'AVROY, 

Prcpri~taire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à s heures préolso> : 

CINEl\'IA · CONCEll'l 
TOUS LES S JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET'UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-O'O•R 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
.?î E. HANOUL ..W 

A>l'CIENNEMENT IIOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières ang la ises de provenance directe 

Grands Cafés PHARE et CHARLEMAGNE 
Place Verte et 6, place St-Lambert, Liége 

Dégustation des cclèbres bières "Lowenbrà11,, de 1Vlu11iclz et "Perle,, de Pilsen 
I~lats du jour - Restaurant à la carte. 

Tous les soirs'.: CONCERT VOCAL ET 11\'STRU~IENTAL 

REPRESENTATION de CINEMA. - Films des ires marques. 
'.24 Bitlat•ds. - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

ùIÉGE - 11, Poe de l'aarrmonie, 11 - ltIÉGE 

Cigarettes des meilleurs marques MUSlC-HALL DES GUILLEMINS 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C' E 

Sl:CCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRALE 55 

Fournisseur's <les Un.iversités, <les Ecol:s spé. 
ciales, c~c !'Ecole supérieure des textiles 
~;s ~· thcnécs r9yau....:, etc., des princ:pau~ 
c.abhssl:mcms industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie 

de physique et photographie ' 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies de cours le
çons de solfè!?'e et de piano, dém6nagem~nts, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser ·quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l ' im passe). 

--------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont-d'ile. - A!lence de publicatio11s illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abon 11e
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Propriétai1 e : M. GERMAY-HALLEUX 

Concert de Symphonie. Cinéma 
Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE F'AMILLE 

1 CAMARADES! ALLEZ TOUS CHEZ 0§:.!!!-iE•!!~!~:l~~~~~~!'~~l;_} ~~. ~~. '15, rue Lulay 1 -- Pension pour Etudiants 1 
........................................................................ 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Liige. 


